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26ème

Le 8 août 2015- Hadi Taala, ancien résident du camp Liberty en Irak venu récement en Albanie pour 
des soins urgents, est décédé dans l’hôpital suite d’un cancer de poumon 
diagnosé en 2013 en Irak et qui a du attendre plus de deux ans pour être soigné à 
cause du siège médical imposé au camp Liberty en Irak par le gouvernement 
irakien à la demande des mollahs au pouvoir en Iran.  

 victime du siège du camp Liberty 

M. Taala, 26ème victime de ce siège inhumain, a passé 40 ans au seine de 
l’Organisation des Moudjahedins du Peuple d’Iran (OMPI) en lutte contre la 
dictature religieuse en Iran.  
Des dizaines de lettres et de demandes du transfert urgent en Albanie ou même 
en Erbil en Irak où les soins nécessaires pour sa maladie existaient par M. Taala et 
par des resprésentants d’habitants du camp Liberty, où il habitait depuis 2012, 
sont tombées dans l’oreil d’un sourd ne permettant son transfert tardif en Albanie que récement, 
lorsqu’aucun soin utile n’était plus possible.    
Né en 1955, Hadi Taala se comptait parmi les sampathisant de l’OMPI dès 1970, chose qui lui a coûté 
son arrestation par le SAVAK, la police secrète du Chah. Pendant la révolution antimonarchique de 
1979, il était l’un des leaders des grèves des ouvriers de la ville de Qazvine où il travaillait.   
Il est resté trois décénnies au camp d’Achraf, épicentre de résistance contre la théocratie au pouvoir en 
Iran après la chute de Chah, où il a été blessé lors de l’attaque du juillet 2009 contre le camp par les 
forces armées irakiennes.  
  
Camp Liberty : Harcèlement continu, résidents privés de médicaments, sortie 
interdite même aux véhicules utilitaires  

Le 8 août 2015- Les forces irakiennes encerclant le camp Liberty ont empêché la sortie d’un véhicule 
utilitaire chargé des ordures qui posent, si restés sous les températures autour de 50°C au camp, un 
vrai risque d’hygiène. La Mission d’Assistance des Nations Unies en Irak (MANUI) a été saisie, mais le 
problème persiste.  
Le 7 août, la clinique irakienne du camp a annulé tous les rendez-vous médicaux à Bagdad car la seule 
ambulance de la clinique était en 
panne.  
Le 6 août, les forces irakiennes 
chargées de la « protection » du 
camp ont renvoyé un camion 
contenant des vêtements achetés par 
les résidents, sans lui permettre à 
décharger sa cargaison.  
Le 4 août, un véhicule contenant des 
pièces détachées pour le système de 
purification d’eau a été renvoyé par 
les mêmes forces, sans pouvoir décharger sa cargaison.   



 

Le 3 août, sur ordres de Sadeq Mohammad Kazem, commandant des forces irakiennes encerclant le 
camp, un véhicule contenant des médicaments achetés par les résidents a été renvoyé du camp sans 
permettre aux habitants d’avoir accès à leurs médicaments.  
Les habitants se sont rassemblés en protest contre ces mesures repressives, portant des pancartes 
condamnant le siège contre le camp. Voir vidéo sur la situation au camp 
 

https://youtu.be/4XePkd6aOVo�

